Etudes 'in situ' et en laboratoire de la  production d'hydrocarbures légers et de monoxyde de carbone par le phytoplancton.
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Les hydrocarbures non méthaniques (NMHC) et le monoxyde de carbone (CO) sont produits naturellement en surface de l'océan par des processus photochimiques, ou par l’activité du phytoplancton. Cette source qui peut avoir un impact sur la chimie atmosphérique de fond, présente une très grande variabilité spatio-temporelle. Afin de mieux déterminer l’origine des émissions et les quantifier, des expériences en laboratoire sur des monocultures de phytoplancton ont été menées. Les taux d'émission de monoxyde de carbone et d’hydrocarbures légers, dont principalement l’isoprène,  par différentes cultures de diatomées, coccolithophorides, chlorophytes et de cyanobactéries ont été caractérisés. Nous montrons l’existence de deux  principaux processus de production, l’un sous l’action des UV l’autre sous l’action du PAR (photosynthetic active radiation). Ce dernier caractérise surtout les émissions d’isoprène, mais aussi, contrairement à ce qui est couramment admis,  une part non négligeable des émissions en  monoxyde de carbone. L’action des UV sur le carbone organique dissous est responsable des émissions d’alcènes légers et d’une majeure partie de la production en monoxyde de carbone. Les contributions de ces deux processus sont évaluées pour le milieu océanique, et quantifiées à partir de mesures ‘in situ’ réalisées lors de campagnes océanographiques. En particulier les résultats de la campagne Européenne OOMPH dans l’océan atlantique austral, incluant des mesures simultanées dans l’eau de surface et la basse troposphère,  sont présentés et discutés. 
